Déclaration
de Matthias Frehner, directeur du Musée des Beaux-Arts de Berne,
au sujet de la réinstallation de „Ruan“ dans l’exposition.
Berne, le 8/9/2005
„Ruan“, de Xiao Yu, est une œuvre d’art éminemment novatrice. Aucune autre personnalité des arts n’a pris position jusqu’ici, dans ce langage formel, à l’égard des modifications artificielles de la substance génétique. Cette œuvre pose des questions existentielles. Elle est à cent lieues des mises en scène de cadavres réalisées par Gunter von Hagen, qui vise avant tout la soif de sensations des visiteurs d’expositions. « Ruan » est une œuvre d’art qui brise sciemment des tabous, en ce sens qu’elle supprime la frontière entre la réalité et sa représentation. En mettant l’art et la réalité radicalement sur le même plan, l’artiste crée une nouvelle notion de la réalité et de l’art. L’artiste produit quelque chose qui pourrait exister et le fait vraiment réellement, d’une manière qui dérange, en utilisant de vraies parties du corps. Il élève ainsi le readymade fictif au niveau du réel effectif. L’artiste devient Frankenstein.
La chose est problématique pour les spectateurs. Ceux-ci ne peuvent plus se distancer de l’horrible en l’écartant comme produit de l’imaginaire artistique. Cette œuvre n’est pas une parabole. Il n’y a pas de catharsis qui nous bouleverse mais dont nous ressortons finalement affermis. La question est de savoir comment nous y prendre, en tant que spectateur, mais aussi en tant que musée, avec cette nouvelle compréhension de la réalité.
Nous avons débattu cette question le 22 août avec des spécialistes des religions, de la philosophie, du droit, de la théologie, de la sinologie et de l’éthique, ainsi qu’avec des artistes, et le public aussi a pu donner son avis. Nous déduisons de nombreuses recommandations que l’œuvre d’art doit être soumise publiquement au débat. Nous avons décidé d’exposer l’œuvre de telle manière que les visiteurs puissent décider eux-mêmes, après s’être informés, s’ils veulent la voir ou pas. Nous prenons en compte aussi le fait que l’artiste a utilisé dans son dernier bocal la tête d’un fœtus – une préparation datant des années soixante, provenant du musée d’histoire naturelle de Pékin – en ce sens que l’œuvre est placée dans un environnement « tranquille ». « Ruan » est présenté seul dans une salle dans laquelle un nombre limité de visiteurs est admis ; les visiteuses et visiteurs peuvent y approfondir la discussion que cette œuvre d’art a provoquée dans le public et y exprimer eux-mêmes leur opinion.  
On ne peut et ne doit pas faire aller l’art à reculons. En tant qu’œuvre d’art, « Ruan » a été présenté par Harald Szeemann en 2001 à la 49e Biennale de Venise, comme contribution majeure sur le thème des manipulations génétiques. L’œuvre n’a rien perdu de son actualité. Entre-temps, la nouvelle notion que cet artiste donne de la réalité a soulevé un violent débat. Que des positions artistiques extrêmement provocatrices pour notre vision des choses puissent être discutées est l’expression d’une société démocratique. 
